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Ps 30 

 

 

 

 

Le 9 mai 2024, jour de l’Ascension, le pape François publiait la Bulle d’indiction appelant l’Église à 
célébrer une année de jubilé avec le message : « l’Espérance ne déçoit pas ». Le 24 décembre        
prochain, il ouvrira la porte sainte de la Basilique Saint-Pierre invitant les fidèles à être dans ce 
monde des « Pèlerins d’Espérance ». 
 

Dans un contexte de violences et de conflits de toutes sortes, le témoignage de l’espérance chré-
tienne devient comme une nécessité. L’expérience de la miséricorde de Dieu reste le sens le plus 
profond du jubilé, expérience concrète par laquelle chacun peut accueillir le pardon du Ressuscité, 
et qui nous met en route pour promouvoir la justice, la dignité de toute personne et le désir de paix 
entre les peuples. 

 

 

La symbolique du logo du jubilé nous aide à comprendre comment 
l’espérance nous relie au cœur du mystère chrétien.  

Les quatre personnes solidaires accrochées à la croix représentent 
l’humanité entière répartie aux quatre points cardinaux de la planète. 
La première en tête est agrippée à la croix. C’est le signe non seule-
ment de la foi qu’elle embrasse, mais aussi de l’espérance qui ne peut 
jamais être abandonnée parce que nous en avons toujours besoin et 
surtout dans les moments de grande nécessité.  

Les vagues indiquent que le pèlerinage de la vie ne se réalise pas tou-
jours en eaux calmes mais l’ancre de l’espérance qui prolonge la croix rassure les pèlerins (« ancre 
de l’espérance » : nom donné par les marins à l’ancre de réserve qui aide à effectuer les manœuvres 
délicates des navires).  

La croix, enfermant en elle la promesse de la Résurrection, se penche vers l’humanité pour la ren-
contrer et la protéger en lui offrant plutôt la certitude de la présence et l’assurance de l’espérance.  

Il ne faut pas négliger le fait que l’image montre combien le chemin du pèlerin n’est pas un fait 
individuel, mais communautaire, marqué d’un dynamisme croissant qui tend toujours plus vers la 
croix.  

Article du F. Roger ASTIER 
Communauté d’Angers,                

Desjardins 
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Charles Péguy dans un beau poème nous invite à aimer la petite fille espérance : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Lors de notre récent chapitre provincial nous avons regardé ce que vivent pour une part nos commu-
nautés à travers le vieillissement : souffrance, inquiétude, angoisse d’un horizon incertain, voire de la 
résignation …  Au-delà de ces situations, nous sommes appelés à vivre dans l’espérance. Disciples de 
Jésus, cette espérance a un visage, c’est Jésus lui-même qui vient au nom du Père pour nous faire vivre 
de sa vie. Espérer c’est donc communier parfaitement à la vie du Christ : 

 
En fils de Montfort nous connaissons son secret pour croître dans l’espérance : invoquer MARIE, 
N.D. de la Sagesse, N.D. de la Route : « Marie est la Vierge fidèle qui accueille la Parole, vivant l’at-
tente de la promesse. Si tous les chrétiens lui sont unis comme à leur Mère dans la foi, pour toi cette 
union est un moyen privilégié d’entrer plus profondément dans le mystère du Christ… tu seras en 
communion avec elle en tout ce qui fait ta vie ».  (RV n° 8). 

 

« Ce qui m’étonne, dit Dieu, c’est l’espérance. 
Et je n’en reviens pas. 

Cette petite espérance qui n’a l’air de rien du tout. 
Cette petite fille espérance, immortelle … 

C’est cette petite fille pourtant qui traversera les mondes révolus.  
Cette petite fille de rien du tout … 

La petite espérance s’avance entre ses deux grandes sœurs et on ne 
prend pas seulement garde à elle. 

Sur le chemin du salut,  
Sur le chemin raboteux du salut,  

Sur la route interminable, 
Sur la route entre ses deux sœurs 
La petite espérance s’avance … 

C’est elle, cette petite, qui entraîne tout.  
Car la foi ne voit que ce qui est. 

Et elle, elle voit ce qui sera. 
La charité n’aime que ce qui est. 

Et elle, elle aime ce qui sera. 
Dans le temps et dans l’éternité … »    

(C. Péguy    Le porche du mystère de la deuxième vertu 1912) 

« Le Seigneur est mon rocher, mon salut, ma citadelle, je suis inébranlable, 
Mon salut et ma gloire se trouvent près de Dieu …  (Ps 61) 

Seigneur ne me rejette pas maintenant que j’ai vieilli, 
Alors que décline ma vigueur ne m’abandonne pas. 
Sois le rocher qui m’accueille, toujours accessible, 

Ma forteresse et mon roc c’est Toi !... (Ps 70) 

Marie, Notre-Dame de l’espérance, 
Étoile de la mer, 
Phare étincelant, 

Nous mènera à bon port 
Pour jeter l’ancre auprès de son Fils. 
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